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Dieu protège la France! 

Mercredi 12 Janvier — SAINT ARCADE 

MARDI 11 JANVIER 1910 

La journée 
Au Cornell das ministres tenn ce ma- 

tin, le president da Conseil * entretenu 
aee collègue* de l'ordre du jour de> pro- 
chaine IraTaax parlementaires 

On projet de loi enr la procédure de- 
tint la Cour d'aeaiaee a été connus A la 
signature du président de la République. 

La garda dee sceau a lait approuver 
nn mouvement judiciaire, et le ministre 
do la Marino plueieurs nominations 
d ofliolers 

H Doumergue a Indiqué les déclara- 
tions qu'il fera A la tribune de la Cham- 
bre lors dos prochaines interpellations 
jointes A la discnaaion du budget do 
l'Instruction publique. 

* 
A l'occasion de la rentrés do la Cham- 

bre, ls doyen d'Age, H. Louie Passv. a 
prononcé une allocution plaine d'utiles 
coneeils dont, malheureusement, eas col- 
lègues sa garderont Mon do s'Inspirer 

M. Brissos a été, sans concurrent, 
réel« prtsiisnt 

# _ 
Au Sénat, la dieceare de rentrée a été 

prononcé par K. Porlqost, doyen d'Age, 
sénateur da l'Orne. 

* 
L empereur d'Allemagne a lu, A 1 ou- 

verture de la session, le discours du 
troue. Il constate l'amélioration crois- 
sante de la situation financière du 
royaume et annonça qu'un protêt de loi 
reformant le système électoral du 
Reichstag va être prochainement sou- 
mis A l'examen dot députés 

* 
La série rouge continue.  On signale 

aujourd'hui une quantité de  nouveaux 
meurtres et d'agressions. 

* 
De nouveaux incidente sa sont produite 

ce matin au Quartier Latin. 
Des coups ont été échangés entra ma- 

niisstants et contre-manifestants, pon- 
dant le cours da M. Lyon-Caan. 

# 
Mgr Zorn do Bulach, coadjuteur de 

l'jvéqua de Strasbourg, vient de pu- 
blier une Intéressante déclaration sur le 
conflit scolaire d'Alsace-Lorraine 

Un   journal   annonce   qu'un   complot 
contre I* »>• A* ro1 a* Portugal a été 
découvert à Lisbonne. 

• 
M Asquith a adrsssé une proclamation 

A ses électeurs, et M. Baliour a prononcé 
un discours A Aberdeen 

* 
L'entretien de François-Joseph avec 

M. de Lukac» n'a abouti A aucune déci- 
sion. Le comte Khuen-Hedervsry, éga- 
lement convoqué hier, est arrive le soir 
a Visnno. 

Notre  nouveau feuilleton 

' Les récente exploita des espions en 
France inquiètent et passionnent a juste 
titre l'opinion. Leur hardiesse, leur habi- 
leté; la relative impvnité que cette adrette 
leur assure jus.ifient amplement l'intérêt 
croissant qu'on porte à leurs faits et gestes. 
Kos lecteurs nous seront donc reconnais, 
sards de leur donner en un saisissant rac- 
courci, Itiistoire poignante d'une place de 
guerre aux pris's avec des bandit* de l'es- 
j.èce Ux plus dangereuse pour la sécurité 
IHAtiUludC. , 

Les Secrets 
de la Guerre 

par   JEAN  OAUREL 

tont d'un auteur dont nos lecteurs ont pu 
apprécier le talent fécond ci origutal. H a 
mis dans l'œuvre que nous allons publier 
)e meilleur de ce talent. Au milieu d'évé- 
nements tragiques. U fait se dérouler une 
sduUe tris simple et tris pure qui met son 
calme reposant sur l'horreur des situations. 
ft comme un souffle patriotique ardent 
passe à chaque page, on goûte pleinement 
y,i • -ture où l'imagination et le cœur 
trouvent leur satisfaction. 

Ce nouveau feuilleton commencera le 
lundi <1 janvier, dans le numéro oui por- 
tpa la date du mardi IS,   _     .. 

Bravo! 
les pères 

de famille! 
L'existence dans les écoles publiques 

de manuels scolaires attentatoires à la 
foi des parents et des entant«, l'opposi- 
tion faite A la condamnation de ces 
livres prononcée par les chefs des dio- 
cèses, les incidents qui, à la suite, ont 
surgi dans plue de soixante départe- 
ments, sont assurément des événements 
de la plus haute gravité. 

Il importe cependant d'observer qu'il 
y a quelque chose de plus grave encore, 
c'est l'état d'Ame général dont ces faits 
rAoaaas ont été l'éclatante manifestation. 

Ce qui est plus grave, c'est que depuis 
vingt ans l'école nationale ait pu devenir 
athée el propagatrice d'athéisme. Ce qui 
est plus grave, c'est qu'une foule de ma- 
nuels non condamnés ne valent guère 
mieux que ceux qui ont été frappés. 
Ce qui est plus grave, c'est l'enseigne- 
ment oral des maîtres qui échappe au 
contrôle el qui est trop souvent pire que 
les manuels. Ce qui est plus grave, c'est 
que, par le souci de préparer A certains 
examens dans les livres mêmes de l'ad- 
versaire, des maîtres libres aient poussé 
l'aberration jusqu'A donner parfois A 
leurs élèves les livres proscrits par les 
évêques. 

Le mal profond, c'est l'enseignement 
athée dans l'école publique — c'est l'en- 
seignemeut quelquefois insuffisamment 
catholique dans l'école libre. 

Le mouvement actuel est une réaction 
nécessaire et urgente. 11 importe que 
vers son succès convergent tous les ef- 
forts. 

Les pères de famille se sont mis A 
l'œuvre. C'est par milliers que leurs as- 
sociations se comptent déjà. Bravo ! 

Mais, de grAce, qu'on ne rétrécisse pas 
1 importance» ae rv niim.i.nnMiMit  —"" 
Et que, sous prétexte d'agir avec plus 
d'efficacité sur le monde officiel, on 
n'empêche pas la défense de la con- 
science des enfants d'avoir toute sa por- 
tée et de réunir tous ceux qui doivent y 
prendre part. 

Des hommes, au dévouement et à 
l'excellence des intentions desquels nous 
tenons à rendre un hommage absolu, 
ont essayé de borner l'action des asso- 

ations qui se fondent à la défense 
stricte de la pur* neutralité légale et de 
les réserver aux pères de famille ayant 
des enfants dans les écoles publiques. 

Que ces chefs de famille fassent des 
associations ou des sections d'associa- 
tion, qu'ils interviennent à ce litre au- 
près des instituteurs et des inspecteurs 
en faveur de ce mythe qui s'appelle la 
neutralité, c'est très bien. Nous les en 
louons. 

Mais, A l'heure présente, ce mouve- 
ment est débordé. De partout ce sont des 
question* plu- hautes qui s« pu*«nt. La 
Défense républicaine, qui porte deux 
fois par semaine à toutes les feuilles 
biocardes do province la bonne paroi* 
des pontifes de l'anticléricalisme mili- 
tant, leur montrait, ces jours-ci, par la 
plume du t.'. Lallerre, que les projets 
Doumergue ne sont que de la bouillie 
tout A fait insuffisante. Et elle les invi- 
tait tous à réclamer : 1* des poursuites 
contre les écoles libres ; 2' de nouvelles 
exigences rendant impossible la con- 
currence libre ; '.V le stage scolaire dans 
les écoles de l'Etat obligatoire pour tous 
les fonctionnaires ; 4' le monopole. 

Et lorsque nos adversaires en sont là 
de leur assaut, nous nous bornerions à 
faire appel à une classe de pères de 
famille et à réclamer la neutralité ! 

Ce serait prendre lu partie pour le 
tout. Ce serait de la folie. 

Comme W disait la cardinal Andrieu, 
recevant récemment son clergé, nous 
devons rVlamer des écoles catholiques 
et la répartition proportionnelle des sub- 
sides publics entre toutes les écoles. 

Yoili ce qu'exigent la justice el la 
liberté promises à noire pay», 

.Nos voisins les catholiques anglais 
jK>sciit à l'heure présente leurs condi- 
tions sur ce sujet aux candidats de tous 
lés parti*. Nous devons faire de même. 

C'est un magnifique horizon de lutte 
qui s'ouvre devant les catholiques de 
France. 

Quoi qu'en dise M. de X.irfon dans le 
Figaro du 2 janvier, il n'y ■ lieu d'éviter 
ici ai l'intervention de l'autorité reli- 
gieuse ni la présence des prêtres. Pour 
lui, la « vérité », la « méthode légitime », 
est exclusivement dans la formule de 
M. Gurnaud : « Seuls BOUS intéressent 
les parents dont le* enfants fréquentent 
les écoles d'Etat. » 

Eh bien, non, la vérité n'est pas là. 
Que ces parents fassent des démarches, 
aient leur action personnelle, c'est fort 
bien. Mais selon la formule de» statuts 
que nous venons de publier en nos 
i/a-c»  uwunic.,aires,  c'est  A tous   les 

chefs de famille, à tout les électeurs et 
au clergé avec eux, qu'il faut faire appel 
et, les groupant tous en un « bloc » 
d'union parfaite, il est urgent — tandis 
que nos adversaires réclament le mono- 
pole — de demander la répartition pro- 
portionnelle des subsides entre les 
écoles, conformément au principe de 
liberté et d'égalité. 

A coté de la R. P. législative, la R. P. 
scolaire. 

Puis, outre cette action, que les asso- 
ciations de chefs de famille surveillent 
la neutralité, fassent des démarches, in- 
tentent des actions, ouvrent des écoles 
libres, les aident, fondent des œuvres 
postscolaires et les fassent vivre. 

Besogne immense, magnifique, qui ré- 
clame le concours « de tous les chefs de 
famille groupés sous la conduite des 
évêques pour empêcher ce massacre 
d'enfants », selon les belles paroles 
écrites par S. S. Pi* X aux catholiques 
du Nord. 

C'est une oeuvre de longue haleine. 
Mais combien elle est belle ! et quel 
splendide terrain d'uuiuu ! 

Les pères dè^famltie ont rommenHP 
Ils s'ébranlent partout. Bravo ! 

FRANC. 

ROME 
Par dépêche de notre correspondant par- 

ticulier, le 11 : 

fi. droussau au Vatican 
lie Pape a reçu, hier, M. droussau, dé- 

puté du Nord, avec sa famille. 
funérailles du cardinal Satolll 

Les funérailles du cardinal Satolll ont «u 
lieu oe matin, A 10 heure*, dans la basi- 
lique Saint-Jean de Latran. Tous le* car- 
dinaux présents A Rome y assistaient. 

TTlr 
Un contempteur des palme» 

Le maire de Corbie (Somme), M. Tru- 
quin, radical, a refusé let palmes acadé- 
miques que son député avait demandée! 
pour lui. 

Les milliers de candidats malliei 
rwtent bouche"Kée aevahl 
digue des temps antiques. 

Un citoyen français qui ne demande pas 
les palmes est une rareté ; mais celui qui 
la« refuse est presque introuvable. Il faut 
allar en Picardie pour I« voir. 

Lee Turc« ne se contentent pas d'un Par- 
lement, d'une Constitution et d'une Aca- 
démie. Les voici qui instituent chez eux. 
près de Constantinople, un Jeu de petits 
chervaux où les enfants du Prophète per- 
dront tout oe qu'ils voudront, a l'instar d« 
nos Français des villes d'eaux. 

Pendant ce temps, le gouvernement hol- 
landais prépare un projet de loi interdi- 
sant tous les jeux do hasard, quelle qu'en 
soit la nature. 

Une des premières conséquences de cette 
di position législative sera de supprimer 
toutes les agences de jeu anglaises opérant 
a Flessingusf et autres villes hollandaises. 

Le gouvernement hollandais, par cette 
mesure, donnera un exemple trop sage pour 
être suivi des Français. 

Académie turque 
U parait qu'un millionnaire turc vient 

de faire don d« 2 300 300 francs pour la 
création d'une Académie turque compre- 
nant 25 membres arabes, turcs et persans. 
EU« serait constitué« sur ls modèle dé 
l'Académie française. 

On ne s'imagine pas bien quel sera le 
lien entre ces 25 académiciens, dont le seul 
trait commun sera qu'ils seront tous assis à 
la turque. 

Réponse à quelques abonnés 
A propos de certains abus relevés dans la 

Creuse, nous faisions observer l'autre jour 
que la poste ne peut refuser l'affranchisse- 
ment sous bande à 2 centimes d'une carte 
de visite, par le seul fait qu'elle renferme- 
rait cinq mots manuscrits. On nous prie de 
préciser. 

Le calendrier du 19.0 indique, au para- 
fraphe 25, les cas dans lesquels les cartes 

e visite «ont admises à circuler au tarif 
des imprimés : 

« Sont admises à circuler au tarif des 
imprimés les cartes de visite, imprimées 
ou manuscrites, contenant les indications 
ci-après : 

>. IV.. 2"... av.. 4'... îi-... 
>• 6" Vœux, souhaits, compliment-* 'le 

condoléances, félicitations, remereiemenls 
ou autres formes de poitts«N n'excédant 
pas cinq mots. » 

lie paragraphe 10 indique, par ailleurs. 
It's conditions dans lesquelles circulent le* 
-nipnniés ordiiiaiivs Esous bandes^ : 2 cen- 
times jusqu'à lu gramme», 3 centimes de 
13 à 50 grammes, I centimes de 50 à 
100 grammes. 

D'où il résulte que la carte de visite, im- 
primée ou manuscrit«, qui renferme une 
formule do politesse n'ayant pas le carac- 
tère de correspondance et n excédant pas 
cinq mots, peut être affranchie aous bande 
a 2 centime*, r. q. f. d. 

Un enfant poste restante 
Afioriitz, petite ville de Silésie, une jeune 

paysanne avait lu dans un journal qu'une 
personne, disposée à adopter un enfant, re- 
cevraitdes offres posté restante et àdes ini- 
tiales convenues. La jeune femme éta't 
mère d'un enfant qu'elle ne voulait pas 
élever, et elle partit pour- le déposer poste 
restante. Les employés du bureau eurent 
peine à faire comprendre à la naïve 
paysanne qu'un guichet de poste restante 
n'était pas fait pour recevoir cette affecta- 
tion. 

Uuand le sentiment maternel «et si peu 
développé dans une lemnie, faut-il »éton- 
ner que l'intelligence ne le soit pas davan- 
tage î 

Chaque jour surgissent de nouvelles 
associations. Faisons ici, à raison de la 
netteté de rédaction de ses statuts, men- 
tion spéciale de celle de Pouancé (Maine- 
et-Loire). 

Dimanche D janvier avait lieu dans cette 
localité une conférence faite par M. de la 
Guillonnière. Plus de 300 personnes se 
pressaient dans la salle. M. le duc de Caylus 
présidait ayant à sa droite M. le curé et à 
sa gauche M. Belin, vice-président du Co- 
mité de défense religieuse. 

Après la conférence, tout à fait remar- 
quable, l'ordre du jour suivant a été voté 
par l'assemblée : 

Les soussignés   : 
Affirment leur droit imprescriptible à diriger 

1 éducation de leurs enfants ; 
Matèrent énergiquement qu'aucune loi ne 

parviendra à les y faire renoncer ; 
Sont feirneraeut résolu« a en revendiquer 

l'exercice ; 
Invitent leurs repn&entants au Parlement k 

provoquer dans le plus bref délai la réforme 
de  ht îegtelatkKi  en  vue d'obtenir   : 

1"   La   liberté   complète   de   .'eweignemant : 
I" La répartition équitable des nuance* pu- 

bliques entre lea diverses écoles, proporUon- 
Deiasment au nombre de leurs élèves. 

En terminant, M. le curé s'est levé spon- 
lanénMnt et a «MMement remercié Tor i- 
teur et les organisateurs de la réunion, 
dont on gardera le meilleur souvenir et 
qui portera ses fruits. 

Les statuts spécifient ainsi le but de 
l'association : 

Soutenir les écoles chrétiennes et œu- 
vres complémentaires de l'école : patro- 
nages. Sociétés de gymnastique, Cercles 
d'études, etc. 

Poursuivre la répression de toutes at- 
teintes qui pourraient être portées dans les 
écoles à la religion ou au patriotisme par 
livres, cahiers, actes ou paroles. 

Provoquer la réforme de la législation 
en vue mobtenir la liberté complète de l'en- 
seignement et la répartition équitable des 
finances publiques entre les diverses écoles 
proportionnellement au nombre de leurs 
élèves. 

Le curé fait de droit partie du Conseil 
de l'association. 

Succès catholique en Hollande 
L'élection pour le siège vacant a la Chambre. 

Sir suite du décès de M. de Ridder. vient 
avoir Heu. Les aDUréVoluUonDaires protes- 

tants, auxquels ls siège appartenait, et les chré- 
tiens historiques, protestants également, avalent 
renoncé à la lutte en faveur dea catholiques, en 
reconnaissance des nombreux services électo- 

pas cctix-eL 
roïsme tiler» proiêstânte.' éf ïeT RWlllU UUrelll1 TWA 

«l'exciter, par tous les moyens, le fanaUsme an- 
tipapïste. Leurs pamphlets annonçaient le ré- 
tablissement de 1 inquisition et de la * tyran- 
nie romaine • sur les consciences  ! 

Mais le plus grand nombre des  protestants 
croyants ne s'est pas laissé prendre k ces piè- 
ges, et c est par 3 663 voix contre 3 006 données 

Villes de jetl ui cmdidai liberal que M. le baron de Wilkers- 
j.Kitti d> Weerdesteijn a «té élu. Quoique jeune, 
il est déjà un des chefs de l'action sociale ca- 
tholique, et il «at appelé k marquer au Parle- 
ment dans le groupe catholique, dont le nombre 
des députés est maintenant porté de 25 à 80. 

Le conflit scolaire alsacien 
Déclaration de Mgr Zorn de Bulach 
La Post, le principal organe aMemand 

d'Alsace-Lorraine, neutre en matière reli- 
gieuse, ayant affirmé que Mgr Zorn de Bu- 
lach n'était pas favorable a l'intervention 
episcopal« dan» l'affaire de l'affiliation des 
Syndicats d'instituteurs d'Alsace-Lorraine 
à la Fédération allemande, cause du diffé- 
rend, Mgr le coadjuteur vient de faire pu- 
bler la déclaration que voici : 

Strasbourg, 7 janvier 1910. 
bans le numéro d« «e matin d« la Strass~ 

burgsr-Pott (D* 21) on Ut c« qui suit relative- 
ment aux adressas d'adhéslob d« aisrgs reçu** 
par revenue de Strasbourg : 

m II était a prévoir que de semblables mani- 
festations se produiraient, car re serait se 
tromper au sujet des sentiment« de solidarité 
qui unit le clergé catholique que de s'attendre 
à ce qu'Us prissent poslUon contre les évêques. 
Autre chose est de savoir «J cette unité de senti- 
ments était déjà tout aussi grande lorsque Jrs 
deux évêques envoyèrent leur avertissement au 
corps enseignant. Le bruit court du moins que 
le coadfuteur d'ici n'était - pas ■ favorable à 
cette intervention episcopal**. « 

Cela ponrralt faire croire, que le coadjuteur 
de Strasbourg n'a approuvé la démarche de 
NN. Sa. les évoques que parce qu'il s'y voyait 
oblttré par des raisons de convenance. 

Pour prévenir toute autre interprétaUoo, Je 
déclare par la présente que bien que je n'aie 
pu guère nourrir l'espoir que la communication 
envovée aux Instituteurs catholiques empêche- 
rait V rallwment à l't'nlon des instituteurs 
allemand*, je n'ai Jamais mis en doute le droit 
des évêques de *'adr«-wser de cette façon aux 
tostitirtpurs catholiques. 

j'ajoute d'ailleurs que l'adresse de.sympathie 
cV<s vicaires généraux et du Chapitre de la 
cathédrale est due a mon InlUattve ; car rien .1 
m-"* veux n-' viril la liberté qua dolt posséder 
rEtfïiV 

**7***f   .'   ZOR.N   DR   BLLACAI, 

coadjuteur. 

j.*> i'iintlit. nous «crit-on. ne semble {tes près 
d'être terminé ; après s'être jusqu'ici tenue a 
l'écart. l'Uoiou péuêral«; des Instituteurs alle- 
mands parait en tJ- :. décidée a intervenir 
Oans cells affaira. 

La lutte électorale 
 ra Angleterre 

Hier après-midi, Edouard VII a signé 
au pal's de Buckingham la dissolution du 
Parlement et, dans le rnéme acte, la con- 
vocation pour le 10 février du nouveau 
ParW-ment, dont les élections commencent 
tamed) 15 janvier. 

Par suite d'une coutume flirletnentaire, 
le« lxM-ds, qui, pendant cei derniers jours, 
ont mein.1 une chaude campagne électorale 
eu faveur de leurs partisans dos Com- 
mune«, doivent désormais s'abstenir de 
tout discours jusqu'à •• Un des élections. 

M. Asquitfa, cher du parti libéral, vient 
d*adresser un»1 proclamation à ses électeurs 
dlCast-Fifetnire, qui. depuii vingt-cinq 
ans, lui ont, mMU discontinuer, donné toulit 
leur oonnaaoa. Dans ee document politique, 
vtiritabl*'   résumé  d'*   la  situation.   M.   A«- 

i nuith insiste plus spécialement sur les 
, dangers que le pouvoir du veto, possédé 
par la seconde Chambre, fait courir à la 
législation démocratique. Il déclare que ls 
première et la plus importante des mesures 
a prendre est de limiter ce pouvoir; sans 
ceia, les grandes réformes sociales proje- 
tées par 1 Assemblée législative et qui tien- 
nent tant k coeur au parli libéral ne pour- 
ront se réaliser. 

M. Balfour, de- son côtt'-, a prononcé rp 
soir, à Aberdeen, un grand discours, dans 
lequel il a traité à fond la question du 
nome rule pour l'Irlande, faisant ressortir 
le« points suivant« : 

L Amérique et l'Allemagne sont arrivées 
a 1 apogée de la force en unissant leurs 
i-tats et provinces, non en les séparant 
U est là le secret du succès. En conséquence, 
il est inadmissible de donner à l'Irlande 
f indépendance qu'elle réclame. L'Angle- 
terre ne saurait admettre qu'une Ile si 
proche de ses cotes fut soumise à un gou- 
vernement local, qui pourrait un jour ou 
l'autre ne pas marcher de pair avec la mé- 
tropole. 

M. Balfour a continué en «avançant sur 
le terrain de la réforme du tarif douanier. 
Il s'est alors efforcé de démontrer que dans 
un pays c'était le producteur plus que le 
consommateur qu'il convenait de protéger. 

Ce ou'il faut à l'Angleterre, a-t-il dit, ce 
sont des producteurs employant des  tra- 
vailleurs anglan. faisant 
tal anglais. 

«ployant des  tra- 
fnicUileri ? uncapi- 

Conseil des ministres 
Les ministres et sous-secrétaires d'Etat 

se sont réunis ce matin en Conseil, à l'Ely- 
sée, sous 1a présidence de. M. FaMières. 

LES TRAVAUX  PARLEMENTAIRES 

Le président du Conseil a entretenu ses 
collègue« de l'ordre du Jour des deux 
Chambres. Le gouvernement insistera au- 
près de la Chambre des députés pour que 
soit hâtée la discussion du budget II fera 
tous ses efforts pour que le Sénat termine 
le vote de la loi sur les retraites ouvrières 
en temps utile pour aborder l'examen et le 
vote du projet déjà adopté par la Chambre 
sur la revision des tarifs douaniers. 

LA PROCEDURE 
DEVANT LA COUR D'ASSISE» 

M. Barthou. garde des sceaux, a soumis 
à la signature du président de la Répu- 
blique un projet de loi qui sera déposé sur 
le bureau de la r.hamhre, ?yfm* "try;.^'^. 

Les principales dispositions du proj« 
sont les suivante; : J 

L'interrogatoire du président de la Cou» 
d assises «-st. supprimé a peine de nullité. 
, De, «n*nie l'acte d'accusation, nui «H 

double emploi avec l'arrêt de renvoi d**w 
paraît de la procédure. Il est remplacé pat 

exposé du sujet de l'accusation fait pat 
le procureur général. Cet exposé préva 
par 1 article 315 du Code d'instructiot. 
criminelle est tombé en désuétude La 
projet le fait revivre en réglementai!, 
I exercice des droits qui doivent appartenir 
a la partie civile et à l'accusé. Le projet, 
modifie, d'autre part, les dispositions du 
Code d'instruction criminelle relatives è 
la déposition des témoins, de façon à reatu 
tuer aux débats leur véritable pbyaiono** 
mie et eu assurer la libre contradiction* 
L avertissement aux membres du barreai* 
prescrit par l'article 311, disparaît. 

Enfin, c'est le président qui statuera pas 
ordonnance, en cas d« refus du minister« 
public, sur la demande de citer certains 
témoins, faite par un accusé dépourvu d« 
ressources suffisantes. 

MOUVEMENT JUDICIAIRE 
Le garde des sceaux a fait en outre sU 

gner le mouvement judiciaire suivant : 
Consumer k ta Our de eaasaUon en remote* 

cement fie M. Zeys, décédé, M. Broossard, ore« 
iim-r président k la «Jour d'appel «VA*ea ' 
*fPT?,*, Prtrttm k la Conr^«pp7ld''Age% 
M. Auliert, procureur générai, pro, ja mêm Cour ; -«*■*( 

Procureur général prés la Cour d'Agen 
M. Meynlrux. président du tribunal da Saint. 
Etienne  ; 

DANS LA MARINE 

Le ministre de la Marine a soumis a 11 
signature du président de la République, 
les nominations suivantes, à compter d« 
15 janvier : 

Le capitaine de vaisseau Amelot est nomma 
au grade de contre-amiral, en remplacement du 
contre-amiral Bois« admis au cadre de rsV 
serve. 

Les capitaines de frégate Grasset, Vlard et 
Kérihue! «ont nommés au grade de capitaine d« vaisseau. %-~- 

Les lieutenanls de vaisseau Piéger. Creapin. 
Périer, d'Hautenve, de Mandat de C.ranoey, sont 
nommas au grade de capitaine de frégate 

Les enseignes de vaisseau Henniqu*. Beaugé 
de FoucauJii. de Pentenfenvo de Kerrégnèn 
Cochin Vernisy Tariel et Cueniot sont nomrnéi 
au grade de lieutenant de  vaisseau. 

LA DISCUSSION  DU BUDGET 
DE L'INSTRUCTION  PUBLIQUE 

M. Doumergue, ministre de l'Instruction 
publique, a fait connaître au Conseil la 
**ens des déclarations qu'il apportera a la 
tribune de la Chambre en réponse aux in- 
terpellations qui lui seront adreaaée* an 
cours de 1« discussion du InaaVtct de *«oa 

Le prochain Conseil aura lieu samedi. 

L'ouverture 
de la dernière session 

La Chambre rentre, elle est rentré»1. La 
porte de sortie n'est pas éloignée, et, sur un 
grand nombre de députés elle se fermera 
pour ne plus se rouvrir. 

Parmi les radicaux, les uns le savent «es 
autres s'en doutent tous le craignent 

Aussi vont-ils mettre les bouchées dou- 
bles pour donner au corps électoral l'illu- 
sion d'un travail d'arrachc-pied pendant le 
trimestre qu'ils ont encore devant eux pour 
légiférer. Ils auront beau siéger soir et ma- 
tin, suer sang et eau pour boucler un bud- 
get informe et en déficit s'agiter dans le 
vide, ils ne parviendront pas à faire passer 
aux yeux des électeurs des fainéants pour 
des travailleurs, des incapables pour des 
réformateur?, de? monteurs* (il faut bien 
diro le mot) pour des hommes de parole. 

Queue différence entre la parole et les 
paroles 1 LM paroles — autant en emporte 
le vent ! — ils n'en furent pas chiche*.,ils 
en furent même prodigues ; mais la parole 
 chose sacrée — ils ne la tinrent pas. 

Avec les paroles, même emportée* par 
le vent, on peut cependant faire du mal ; 
ils en lircnt beaucoup : ils en firent autant 
qu'on peut en faire. Et la démoralisation 
de la Franco est leur œuvre. M. Viviani, 
l'enfant terrible, le dira un jour comme 
il l'a déjà dit : s'ils ont travaillé, c'est à 
éteindre les étoiles du ciel, et les apaches 
n'aiment rien tant que l'obscurité. 

Les quelques lois qu'ils ont votées furent 
des lois de haine et de passion, et la haine 
et la passion introduites dans les lois sont 
pour elles un chancre tel qu'elle« ne sont 
plus des lois. Cherchez dans Lmr assjsssa 
législatif une loi qui i crrnifuite. le eojur, 
qui relève l'âme, qui améliore le sorL du 
travailleur, vous en trouverez une seule, et 
celle-là n est pas la leur ; ils l'oat emprun- 
tée à l'Eglise ; les catholiques en ont de- 
mandé l'application en son nom, elle est la 
leur : c'est la loi du repos du dimanche. A 
part celle-là, rien, absolument rien. La lé- 
gislature de 1906-1910 peut se définir en 
deux mots : incohérence et inalfa isance. 

Mais si l'heure e-t venue pour eux de 
trembler devant la reddition de leurs 
comptes, l'heure ifest pas venue encore 
pour nous de les régler. Elle viendra, n'en 
doutez pa^. 

Leur dernier a-te aura été le bâclage 
d'un budget en déliai, qui nous aura coûté 
la suivharge scandaleuse d* deux ou proba- 
MetnetU trois duu/.ii'ines provisoires, que 
rélecteor psycu p*ut-*ttra encore quand 
ii --i-.i appel»' û déjpxrser son bull'! in dans 
luine. 

Des afteiw oit p«'Ut tout craindre, et leur 
nte  |.. ne - .c-,  n l'itn   '■ i? ftffo'pi - ni.   M- 

tendons-iious, donc à tout, pendant les trois 
mois de la dernière session de la législature 
détestable qui prendra fin le 21 mai pro-« 
ihain. 

i. B. 

A la Chambre 
Séance eu mardi 11 janvier 

A 2 fleures sonnant, le doyen d'âge, M. Louie 
Pessy, député de "Eur**. toujours superbement 
alerte malgré ses M ans, traverse la salle dei 
fftjs Perdus avec r.tpparat habituel, et gagne sa 
salle des aéaneas. 

AprAs «voir »lonné lecture de l'article de la 
»ÀiTi-îituliMM qui régie la question d'ouverture 
• le l.i session ordinaire, M appelle à siéger à sea 
»étés, en qualité de secrétaire« d'âge, les six 
plus jeune» membres de la Chambre. 

Ce sont MM. DosareL Auriol, Blnet Abat 
Ferry. Jacquier et Périssoud. 

Allocation du président d'âge 
Mas chers  collègues. 

C'est la cinquième foîa que ma bonne fortune 
me permet de vous offrir mes vœux de nou- 
velle année, et Je le fais d'autant plus volontier« 
que la leg1slaturr> touche ;i >on terme. 

Je sens très vivement la reserve qu'impose X 
votre président d'un Jour, le respect qull doit 
à la dlversltié de vos opinions ; tout en restant 
plus que jamais dévoué k la cause libérale et à 
ma vieille indépendance. Je continuerai a m'éle- 
ver au-dessus des luttes et des débats qui sont 
engagés dans cette nnoelnte. entre des politi- 
ques et des intérêts contraires. (Vifs appl.) 
- J* proMer-Hi (■■•pendant du privilège qua voua 
\OU1PX bien m'accorder, pour vous dire, a s» 
veille des élections, quelques mots aur la uni— 
Hon et l'orientation ties affaires de la RepA- 
bUque. 

A l'extérieur, nous n avons que des félicita- 
hona a eeltMii*er «ver Je gouvemtanent ; la paix 
regne. !lu,,s tf»| une paix armée; 1 "Eu-ope ne 
veut pas de conflit, quoiqu'elle semble toujours 
n'y préparer; attendor». espérons ayons con- 
flance et préparons-no us. (Mouvements.) 

C'est dans un calme apparent que s'approche 
le moment des élections; la situation rest« con- 
fuse dans l'ensemble et dans le détail- les ré- 
formes administrative* et les questions sociale« 
restent au premier rang. 

L prineipal objet des principale« déuberatiM« 
de U nouvelle Chambre, pourrait être l'examen 
de son Qfga.iisation. Le travail ne se dé nul'« 
pas dans d*>s conditions a.sa*es satisfaisante*.* 
pour échapper aux critiques de lopin! *n pu- 
blique.  (Sourires.) 

Je uianqueraib à toutes les convenances si Ja 
me permetUis en oe moiri»-nt.. de donner des 
conseils ; mais je puis répéter ce que J'ai dit 
■ur la nécessité d'un règlement fixe pour tout« 
:a durée de la législature et sur l'uUllté d'ua 
renouvellement des Commissiong au cour« de 1% 
législature. Ouelques-unes de vos "rtmmlasSon« 
ont fait d« bonne besogne ; entre autres, la 
Commissiu« des douanes, qui a reuest k mettre 
au point la .situation économique de la ~ 
:;  regard da l'étranger. 

L'Industrie et 1 airivulture sont en mesure d« 
continuer leur essor, et t'agriculture, aeooodée 
par le séle d'un ministre dévoué, peut tendre 
avec confiance ses mains laborieuses à TO« 
sLiecesaeurs. 


